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Lit Pologne et l’Entente
Nation slave d';esprit latin., les Polonais 

ont entretenu des relaUons amicales avec les 
Français depuis le X I l I me siècle. Des qualités 
et des défauts communs unissaient les deux 
nations. Traversant les pays qui séparaient 
la Pologne de la France, les Polonais allaient 
puiser dans la capitale du monde, Paris, ainsi 
nue dans le pays des Italiens, nos amis les plus 
anciens. On ne se rendait pas suffisamment 
compte de l intérêt que présenterait, au point 
de vue national, une alliance étroite entre les 
deux p a y s q u e  ne dictait pas seule l affinité 
d’esprit. En France, on n'a pas com pris-l'im ­
portance d’ une alliance pareille et la Pologne 
n’ eut jamais le temps d’y songer, tout occupée 
qu’elle fut par les guerres avec ses voisins. 
La catastrophe du X V I I I e siècle due,au  crime 
inou ï de trois puissances qui expient aujour­
d’hui leur brigandage, eut lieu au moment 
où la France traversait une crise, et que la 
révolution absorbait les forces vives de la nation 
tout entière. Elle aurait pu néanmoins, venir 
au secours de la Pologne ;  elle n’ en fit rien ci ne 
voulut pas sacrifier des vies françaises pour 
une cause étrangère. L ’ Europe ne prévoyait 
point que ce sacrifice aurait empêché celui 
beaucoup plus grand d’aujourd’hui. I l  en fut 
de même pendant les deux insurrections polo­
naises. Les Polonais avaient escompté une aide 
désintéressée, persuadés que les autres nations 
feraient pour la Pologne ce que les Polonais 
étaient toujours prêts à faire pour toute nauon  
opprimée. Ils eurent tort. I l aurait fallu -plu­
tôt s ’attacher à démontrer à l ’ Europe, l ’ inté­
rêt que représentaient pour elle l’ indépendance 
et la puissance de la Pologne. Cette tâche, ce 
ne frit que pendant cette guerre que l’ on songea 
à la remplir-

La sympathie à la fois si naturelle et si 
profonde qui subsistait toujours dans l'âme 
polonaise à l’.égard des occidentaux,r fut gra­
vement compromise par leur alliance avec la 
Russie —  cet oppresseur de la Pologne. On 
craignait pendant cette guerre de voir se répéter 
ce qui se passa en 18 3 1 ,  où  « toute la France 
état'. pour la Pologne sauf le gouvernement » ;  
espérons qu’ aujourd’ hui le gouvernement fran­
çais ayant compris son intérêt qui est celui 
de la Pologne, n ’aura qu’une voix pour exiger 
sa reconstitution historique. Le sort lui-même 
est venu en aide à la Pologne, en écartant la 
Russie, Véternel obstacle à son indépendance ; 
aujourd’ hui l ’ Entente a les mains libres, elle 
est victorieuse et sa victoire di it être com­
plète et réparer les crimes des années 1772, 
T793, 1975 , 1 8 7 1  et 19 14 - 18 .  On n ’a jamais 
su mettre suffisamment à profit les victoires 
remportées sur les Allemands ;  nous avons 
lieu de redouter que cette fois encore on ne soit 
en train de commettre la faute commise par les 
Polonais en 1 4 1 1 .

La Pologne a attendu longtemps le moment 
propice pour recouvrer son indépendance. 
Pendant toute la durée de cette guerre, elle 
a travaillé dans ce but. Les Polonais restés dans 
leur pays reprenaient peu à peu le pouvoir, 
au fur et à mesure que les Allemands toujours 
avides et toujours aveuglés par l’ espoir de 
garder la Pologne sous leur dommaiion le 
■bermettaient. Auteurs de nombreux travaux 
sur la « Vôlkerpsychologie », les Allemands 
se sont montrés de mauvais psychologues. La 
tâche des Polonais étaient extrêmement difficile 
Il fallait faire face à une double politique : 
à Vintérieur, organiser le pays ; à Vextérieur, 
demander la restauration de la Pologne.

Malheureusement tout un parti politique ne 
visait qu’une autonomie reçue des -mains rus­
ses, à une Pologne unie à la Russie. C’est de 
ce parti qu’est sorti le Comité National de 
Paris. C ’est grâce seulement au Président 
W ilson qu’ il arrive à comprendre le  vraie voie 
à suivre : celle de Vindépendance. Les quatre 
cinq-'iièmes de la nation polonaise cependant, 
ne se contentaient- point de l autonomie et as­
piraient à une Pologne complètement indé­
pendante et unie. De là, désaccord entre le 
pays et le Comité National S ’imaginant 
représenter toute la Pologne, se considérant 
comme son gouvernement légitime, le com ité  
National n ’ a pas suivi l ’ exemple de M . M as- 
saryk et n ’ est pas rentré à Varsovie pour se 
faire élire comme gouvernement du pays. Par 
conséquent, « comment la Pologne peut-elle 
être personifiée, aux yeux des gouvernements 
alliés par certains hommes qui ne sont pas 
retournés depuis longtemps dans leur pays 
et qui ne seraient pas tous sûrs d’ être por­
tés en triomphe, s ’ ils y rentraient aujour­
d’hui » (Temps). Or, le Comité N afional envoya 
M . Puderewski. M algré le prestigue dont 
jouit le grand maître, il n ’ osa pas réclamer le 
pouvoir pour son parti politique C est pour­
quoi nous sommes fort surpris que le ministre 
des affaives étrangères en France, M . Pichon  
se son laissé induire en erreur et ait affirmé 
dans son dernier discours, qu’ il reconnaissait 
le Comité National en qualité de gouvernement

Polonais. Comment ? Un gouvernement po­
lonais en dehors de la Pologne, quand aucun 
occupant ne l ’ empêché, d’y entrer pour prendre 
la direction de la nation et rétablir l ’ ordre. 
Comment titf. Pichon a-t-il piç^prêter Voreille 
à un parti politique au moment où mt gouver­
nement avec son chef, le commandant Pilsudfski, 
jouissant de la confiance des masses populaires, 
organise le pays et fait l ’ impossible pour le 
protéger contre le danger germano-bolcheviste ?

La Pologne compte une majorité écrasante 
(80 % ) de paysans et d’ ouvriers. I l est juste 
que la majorité exerce le pouvoir si elle est 
assez mûre pour se rendre compte des respon­
sabilités et des buts vers lesquels elle doit gui­
der la nation. Il est incontestable que le peuple 
polonais est -mûr et conscient de ses devoirs, 
il ne se laissera plus opprimer par personne ; 
les temps des régimes absolutistes, sous n ’ im­
porte quelle forme, sont à jamais passés Le 
peuple polonais s ’opposera à toute im mixtion  
dans ce qui concerne essentiellement sa vie 
intérieure. M . Pichon ne lui en voudra pas.

Le gouvernement polonais de Varsovie, le 
seul légitime, tâche d’arriver à un accord avec 
le Comité National de Paris. Il ne nie point 
les grands services que le Comité à rendu à son 
pays, mais il ne peut tolérer que la politique 
extérieure de la Pologne se fasse indépendam­
ment de son gouvernement. La Pologne ne 
peut pas avoir deux diplomaties. Il est de toute 
évidence que le gouvernement d’un pays n est 
à sa place que dans le pays même. La presse 
française a bien compris la situation, et elle 
s ’est placée, le Tem ps en tête, à notre point 
de vue. Espérons que les pourparlers qui sont 
en train entre les représentants du commandant 
PilsudsM et ceux du Comité National abou­
tiront à une solution satisfaisant la nation 
polonaise.

L ’ Angleterre ne partage pas le point de vue 
de M . Pichon ; elle a envoyé des représentants 
diplomatiques à Varsovie afin de se rensei­
gner directement auprès des hommes p o l i ­
tiques sans se laisser influencer par des person­
nalités qui font une politique de partis.

Pour entrer dans la Ligue des nations, il 
faut d’abord que chacune d’ elle forme une unité 
harmonique. I l faut un gouvernement qui soit 
une résultante des éléments les plus impor­
tants de la nation. M . Wtison, qui représente 
les Etats-Unis est une sorte de résultante des 
courants essentiels de ce pays;  en sa qualité de 
Grand Citoyen et en sa qualité de Grand 
Homme, il est une résultante des vœux de toutes 
les nations qui marchent vers un avenir meil­
leur • il riadmetterait pas que ce but élevé 
soit compromis par la domination d’un parti 
ou d’une nation. Les professeurs des Uni­
versités polonaises, au nom de la nation, re­
mettent des adresses offrant des titres de Doctor 
honon|t cau sai à M M . Wilson, Clemenceau, 
Foch et M ercier. L ’adresse à M  Wilson se 
terminée ainsi : Il y  a nombre d.’ années un 
élève de notre Studium  Gene.vale, Copernic, 
découvrit des'Aboies nouvelles dans le ciel, et 
vous, M onsieur 1er Président, qui serez membre 
d’honneur de la même UniüersitéÇsyous montre­
rez à l ’humanité de nouvelles voies sur la terre.

La Pologne dont les grands hommes ont 
toujouys préconiséf-une ligue des nations (Kos- 
ciuszko au X V I I I me svède, Mickiewicz, Kra- 
sinski au commencement du X I X ma siècle) 
saura prendre part à cette humanité dont le 
but principal sera une vie harmonieuse et 
laborieuse suy le chemin de la perfection. 
Pour cela, il faut que le gouvernement polo­
nais ne soit pas représenté par un seul parti 
politique, mais par la majorité qui seule petit 
prétendre à décider du sort de la nation. D ’ail­
leurs, le dernier coup d’ Etat de Varsovie et 
la durée de 1 3  jours seulement du gouverne­
ment des nationaux démocrates prouvenf- 
suffiisamment que ces éléments, quoique aspi­
rant au pouvoir, ri ont aucune chance de réussite, 
les nations évoluant toutes vers le self govero- 
ment. Si tout le monde est d’accord « qu’ü 
faut aider la Pologne », il faut y  procéder le 
plus vite possible et la protéger non seule­
ment contre la misère —  cette mauvaise con­
seillère —  mais aussi contre les ennemis 
germano-bolchevistes, qui prêchent aujourd’hui 
« une guerre sainte » contre notre pays. En 
manquant à ce devoir l ’ Entente commettrait eà  
la fois une erreur en droit et une erreur en 
fait ». Il faut donc constituer une Pologne for­
te, pourvue d’une communication sûre et directe 
avec les Alliés d’ Occident ». Cette Pologne devrait 
être guidée par un gouvernement émanant de la 
majorité du peuple.

D r W . W lo c h .

Discours de M. Daszynski, 
chef au parti socialiste

V oici quelques ex tra its  du discours de M. 
D aszyn sk i, prononcé à  Cracovie d evan t ses 
électeurs. Ce discours contient le program m e 
social de son p arti, qui em brasse les questions 
les p lus im portantes pour la  nation  polonaise.

a Indépendance lib erté  et union ce sont les 
trois m ots qui résum ent notre program m e au- 
lo u rd ’hui et depuis des générations. Ceux qui 
ont renoncé à ce m ot d ’ordre, ceu x qui ne 
vou laien t plus sau ver que la  langue, les cou­
tum es et la culture de la  nation  ne se rendaient 
pas com pte de ce à quoi ils renonçaient.

A u jo u rd 'h u i, en revenant sur ce passé, nous 
/oyons dans ce tr iste  tab leau  à  quoi peut aboutir 
le m anque de volonté : D eu x m illions de soldats 
polonais, se b a tta n t les uns contre les autres, 
versan t leur sang pour des étrangers. M ais un 
hom m e fort est app am , qui, contra sp em sp e-  
rabat, ran im a dans le peuple le sentim ent de la 
nécessité historique d ’une lu tte  sous le drapeau 
national. J ’a i nommé Pilsud ski. N otre p arti 
l ’a su iv i et a p artagé  avec lu i la  responsabilité 
de ses décisions. L a  so if ardente de recouvrer 
l ’indépendance après laquelle  soup irait la  Polo 
gne a fini p ar avo ir raison des E m p ires Centraux, 
et ceux qui ava ien t eu foi en l ’esprit national, 
com m e capable de produire une force invincible  
ceux-là  ont eu raison. L ’indépendance en tan t 
que force in stin ctive  doit se m an iiester en des for­
mes concrètes, conform es a u x  nécessités h istori­
ques. N ous 11e pouvons pas poursu ivre de vain s 
m irages, pas plus que nous soum ettre au sugges­
tions de la  force. Des E ta ts  com ptant 240 m illions 
d ’h ab itan ts : la  R u ssie , l ’A utrich e, l ’ Allem agne 
s ’effondrent sous nos yeu x , entraînés p ar les 
forces q u ’elles ont elles m êm es déchaînées, après 
avo ir pendant de longues années fa it  servir 
leu r m ilitarism e, leur chauvinism e, leur besoin 
d ’annexion à l ’oppression d ’autres peuples.

U ne nation  qui n ’est pas com plètem ent 
libérée ne peut v iv re  d ’une v ie  norm ale ; notre 
effort pour arriver à la  réunion de toutes les 
parties de la  Pologne doit donc continuer ; 
c ’est ce q u ’ont com pris les plus grands hommes 
politiques de l ’Occident. N ous som mes en train  
de réaliser cette  aspiration , m ais une portion 
de notre territo ire  est encore séparée de nous ; 
nous ne pouvons donc dem eurer tranqu illes 
tan t que la  frontière qui passe encore au travers 
du corps m eurtri de la  Pologne ne sera pas 
abolie.

E t  c ’est ic i le m om ent de répondre à la  ques­
tion  q u ’on nous a posée quelles sont nos re la ­
tions avec l ’E n ten te  ? C ’est elle qu. nous a 
donné la  liberté, m ais si ce n ’eût pas été notre 
d oit absolu, aucune force du m onde n au ra it 
pu nous la  donner. Personne ne peut donner 
le d ro it à la liberté, l ’Enten te  a pu seulem ent 
nous aider à la  conauérir. C ’est le concours des 
circonstances et le sacrifice de victim es a u x ­
quelles va  notre reconnaissance qui ont donné 
à l 'E n ten te  la  possib ilité de ibérer la Pologne. 
M ais parce que nous ne m anifestons pas à la  fa ­
çon des nationalistes dém ocrates en dép loyant 
les d rapeaux de l ’Entente, des oriflam m es por 
tan t comme inscriptions : « V ive  l ’A ngleterre, la 
Fran ce, W ilson ! on insinue que nous regrettons 
l ’oppression allem ande, et que notre p atrio ­
tism e chevillé pourtant dans l ’âm e m êm e de la  
nation n 'est pas un vrai patriotism e.

E n  ce qui concerne .a  questioi de la  form e 
de gouvernem ent de la  Pologne, MM. C lem en­
ceau ou L lo yd  George peuvent avo ir  une cer 
taine influence, m ais la  m ajorité  de la  nation  
ne peut pourtant pas ad m ettre  que la  Pologne 
ne puisse régler sa situation  intérieure sans 
attendre la  décision de ] 'Entente.

D ’ailleurs aucun E ta t  d ’Occident n ’a fa it  en­
tendre de p rotestatio n  contre le gouvernem ent 
polonais. A ucun hom me d ’E ta t  de l ’Entente n ’a 
ja m a is  d it que la Pologne d evra it être gouver­
née p ar le p arti clérical ou par la  bourgeoisie 
et non par les paysans et les ouvriers.

L es R épubliques occidentales n 'ont aucun 
intérêt à sauver de l ’expropriation  un seul 
noble polonais. M. L lo yd  George, qui a projeté 
des réform es agraires très radicales (l’exp ro p ria­
tion  à peu près to ta le  des ’ ords, grands pro­
p riétaires fonciers) et M. Clem enceau rad ical 
du p lus beau rouge, qui a com battu  passionné­
m ent et pendant de .ongues années le clérica­
lism e, vo ud raien t-ils  protéger chez nous les 
grands propriétaires foncieis et les cléricaux 7

L 'e x p lo ita tio n  de l ’E n ten te  au profit d ’in ­
térêts de p artis  n est p ar conséquent q u ’une 
escroquerie pure et sim ple

On nous a encore dem andé pourquoi noire 
gouvernem ent n ’a pas encore en vo yé  une délé­
gation  en Fran ce ?

Je  répondrai à  cela  que nous n ’avons pas 
voulu  a v o ir  deu x rep iésentations, celle du gou 
vernem ent polonais à  V arsovie  et le com ité 
parisien, pour ne pas faire  les étrangers juges 
de nos discordes, ce qui sera it contraire à  la 
d ignité  et b lessant pour t  ut Polonais ; d ’ac­
cord avec le com ité parisien, nous avons pu 
a u jo u rd ’hui envoyer une commission à P aris, 
a insi la Pologne aura une représentation unique.

Q uant à la  form e de gouvernem ent nous ferons 
observer que seul le gouvernem ent des ouvriers 
et des paysans a pu em pêcher une révolution 
sanglante d ’éclater et que la  R épublique ne pou­
v a it  être proclam ée que p ar ceu x qui croyaien t 
en elle.

L e  peuple dem andait une indem nité pour 
le sang versé, l ’extension de ses droits, des 
réform es sociales correspondant a u x  sacri­
fices q u 'il a v a it  fa its  ; chacun com prenait que 
l ’on ne p o u va it reven ir en arrière, chacun 
cro yait à un a ven ir m eilleur et à chaque m eis 
de guerre la  vagu e  de la  révolution  m ontait. 
L ’E g lise , en encourageant des frères à  s'entre- 
tuer, d ev in t m oralem ent responsable ’.e cette 
boucherie hum aine ; et pas plus que l ’E g lise  les 
représentants de la science et des arts  n ’ont 
protesté contre cette  guerre. La c iv ilisatio n  a 
fa it  fa illite  en su ivan t par ordre le cortège

de la  guerre. Les fortunes nouvelles se 
m ontant à des m illions dus à l ’usure se m u lti­
p lia ient, tandis q u ’augm en tait la haine entre 
les hom mes. D ans la  fièvre de s ’enrichir, les 
nobles —  gros propriétaires fonciers —  fra ­
tern isèrent avec  les plus h id eu x usuriers... et 
a u jo u rd ’hui .ls voudraient être in v ités à  par- 
iciper au gouvernem ent ! M ais l ’union avec 

les accapareurs est im possible à  réaliser pour 
nous.

L e  socialicm e s ’appuie sur d eu x  principes 
qui se com plètent réciproquem ent et se d éve­
loppent : la  liberté et la ju stice  sociale, l ’une 
sans l ’au tre  n_ pourraient exister et les deux 
ensem ble em brassent la  to ta lité  des réform es 
sociales N ous dem andons : la  liberté  in d iv i­
duelle, la lib erté  de parole, de la presse, de 
coalition  et nous voulons que ces libertés nous 
soient garanties. M ais la  lib erté  ne v a  pas sans 
l ’instruction , vo ilà  pourquoi nous exigeons que 
l'in stru ctio n  soit ut-, verselle et laïque II existe  
en Pologne des confessions différentes ; faudrait- 
il donc fonder au tan t d ’écoles que d ’églises, 
et donner ainsi l ’exem ple d ’un conservatism e 
réactionnaire ? Personne ne veut détruire la  
religion , elle sera tra itée  à 1 ’école com m e toute 
autre branche de science et ceu x à qui cela ne 
suffira pas n ’auront q u ’à  s ’adresser a u x  E glises 
qù leur religion pourra être enseignée en toute 
liberté. Quant à la  science elle ne connaît pas 
de différence de religion

N ous som mes ennem is de to ut annexionism e 
et nous ne convoitons aucun v illage  ïie  nous 
ap p arten an t pas, m ais nous ne perm ettrons 
pas non plus que l ’on prenne ce qui nous ap p ar­
tien t. S i les ch auvin istes ruthènes n ’ava ien t 
pas com m is leur a tten ta t contre Léopol (Lwow), 
nos relations avec  eux seraient restées bonnes. 
L e  socialism e affirm e que chaque nation  a le 
d ro 't à l ’indépendance et nous qui avons ta n t 
souffert sous le jo u g nous ne pourrons jam ais  
opprim er personne R o u s v o u lo ir  v iv re  en p a ix  
avec tous nos vo isins, nous voulons une fédé­
ration  de peuples libres et égaux. N ous pro­
testons contre toutes ve llé ités de national :stes- 
dém ocrates que possède la  m anie des grandeurs.

A bord an t la  question ju ive , M. D aszyn sk i 
a d it ce qui su it :

« L e  Ju if , enferm é dans son ghetto, ne s ’est 
pas polonisé et est resté séparé des Polonais 
par sa langue, son costum e et ses m œ urs. A ussi 
longtem ps q u ’ils prétendront que la nation polo- » 
naise ne les intéresse pas, tan t q u ’ils envahiront 
en m asse nos v illes, le  peuple et le gouverne 
m ent ne p eu ven t leur confier des fonctions p o li­
tiques.

« P o u rtan t je  ne ju stifie  point et en aucun 
cas les pogrom s. Chacun doit les réprouver 
comme un reste de barbarie  qui nous hum ilie 
d evan t le monde. »

« L ’E g lise  du Christ est devenue une église 
de banquiers où s ’accum ule l'a rgen t et où 
se p ratiq ue le favoritism e. L ’actit n du clergé 
contre les ouvriers et surtout contre les paysans 
est un crime, politique qui renferm e en luï- 
même sa vengeance. A ussi la  prem ière chose à 
faire  doit être chez nous d ’im poser le silence 
a u x  prêtres qui veulent faire  de la  politique. 
Car c ’e st une chose ignoble que cette  p rofana­
tion  des choses saintes, cette exp lo itation  du 
nom de Dieu dans l ’in térêt de la  réaction . »

M. D aszyn sk i conclut ainsi :
« Je  lu tte  sous le drapeau qui conduira à 

un aven ir m eilleur le peuple, d ’où découlera le 
d ro it et c ’est avec  fierté que je  m ’appellerai 
député du paysan et de l ’ouvrier polonais. »

Les Jiufs en Pologne

Ja m a is  ironie plus amure n ’est apparue dans 
l ’h istoire de n ’im porte quelle nation m alheu­
reuse que dans celle de la  Pologne. Les Ju ifs  
persécutés dans toute 1 E urope, chassés com m e 
11 n troupeau d evan t les populations qui les 
frap p aien t et leur lançaien t des cailloux, furent 
accueillis en Pologne. On leur a offert l ’h ospi­
ta lité  dès le 14 e siècle, on leur a m êm e accordé 
des privilèges com m erciaux et des prêts d ’a r­
gent. A  l ’époque de la  R éfo rm atio n  il y  eut des 
troubles suscités p ar les Jé su ites  contre les 
non-catholiques de Pologne, m ais jam ais  contre 
les Ju ifs . A ussi longtem ps que la  R épu bliqu e  
polonaise fu t en possession de son indépen­
dance, les Ju ifs  y  jo u iren t d ’un bien-être corn 
p let. A  la  suite  des p artages de la  Pologne cer­
ta in s Israélites souffrirent avec  leurs concitoyens 
polonais et com battiren t dans nos rangs contre 
les oppresseurs com m uns. L e  Ju i f  dépaysé  -  
perdu contact avec  sa p atrie . I l  s ’est d it 
« patria  Ibi, ubi bene » et dans la  situation 
difficile où se tro u v a it la  Pologne, il a  préféré 
s ’unir a u x  A llem ands, a u x  Russes, p lu tôt 
q u ’a u x  Polonais. A  noter que les A llem ands, 
pas plus que les Russes, ne to lérèrent les m œ urs 
ju ive s , ni leur séparatism e. Su je ts  de l ’A llem a­
gne ou de la  R ussie , ils ne jou issaien t pas p le i­
nem ent de leurs d ro its c iv iques ; ils  y  ont été 
considérés comme une population  inférieure 
T o u t dernièrem ent ils  sen t a rrivés en m asse en 
Pologne, chassés p ar la R u ssie  e t m irabile dictu ! 
ils y  font une politique anti-polonaise et pro­
russe (L itvok) Je  vous m ets au défi de trou zer 
un Suisse, un Fran çais, un A n gla is, un A m éri­
cain  qui perm ette à  un étranger de comba ttre 
leur n ays dans le  p ays  m êm e '



L’ECHO DE VARSOVIE

L es Ju ifs  en Pologne sont à  classer en trois 
catégories : ju if-po lonais, polonais-ju if, où to ut 
sim plem ent ju ifs . :JJn  ju if  polonais fera passer 
sa religion a va n t les lois civiles. P a r consé­
quent, il se refusera à  tra va iller les*vendredis 
après-m idi et les sam edis, en se p réva lan t des 
préceptes de sa re lig ion . L es conséquences de 
ce refus sont très fâcheuses, le ju if  perdant de 
ce chef 624 heures de tra v a il et de gain  p ar an. 
Il  y  au ra  pour lu i déficit v is-à -v is  d 'un  autre 
tra v a illèu ’" de n ’im porte quelle religion. Il trou ­
vera  d ifficilem ent du tra v a il, une différence,1 de 
gain  très appréciable en résultera, avec, pour 
conséquence, 'a  m isère pour la classe la plus 
basse des ju ifs  qui tien nent a v a n t tout à leur 
« yo u p a » et à leu r talm ud. Ils  se refusent à 
envoyer leurs enfants dans le s  écoles prim aires 
publiques. Ils  les font t'instru ire  » dans des 
« naiders », les écoles où on élève les enfants 
ju ifs  dans le chauvin ism e relig ieux, l ’ignorance 
et l'im m o ralité  sociale. E lev és  dans tel m ilieu, 
ils ignorent to u t d ’une v ie  basée sur la m orale 
sociale. Ces gens là  sont des plus m alheureux, 
ignorants et m iséraoles à  la  f o i^ E a  fau te  en est 
a u x  form es extérieures du culte ju if.

Les citoyens polonais de religion ju ive , en 
revanche, ont com pris q u ’on ne peut pas sacri­
fier à  la  religion la  v ie  qu on ne peut pas se 
reposer 12  heures par sem aine de p lus que les 
autres citoyens. Ils orient leur Dieu dans leurs 
heures de liberté, ils envoient leurs enfants dans 
les écoles polonaises et les font instruire. P ar 
conséquent, ils  'sont au bénéfice de toutes les 
lois polonaises. Personne ne touche à leur reli- 
gion.

R esten t encore les ju ifs  tout court. Ceux-ci 
se considèrent com m e Ju ifs , sionistes, ou d ’a u ­
tres dénom inations. Ils  ne veulent pas être 
citoyens polonais. Ils  se considèrent comme des 
étrangers dans le p ays polonais et com battenc 
la Pologne ; ils  restent « neutres » lorsqu ’il 
s ’a g it  d un sacrifice à  faire  pour la cause com ­
m une ; par contre, ils veu lent profiter de tous 
les p rivilèges d ’un citoyen  to ut en se re fu ­
sant à  tontes les charges que cette q ualité  
com porte. E n  Suisse on com prendra m ieux que 
n ’im porte où cette m aladresse. ^Comment un 
étranger peut-il jo u ir des privilèges de citoyen 
d ’un la y s  et se dire « n eu tre»  lorsqu ’ il s ’agic 
de l/ im p o rte  quel sacrifice ? Les Ju ifs  ont 
oublié q u 'ils  n ’ont pas apporté avec eux, en 
Pologne, leur terre de Palestine. Ils  ne peuvent, 
par conséquent créer un E t a t  ju if  dans l ’E ta t  
polonais, il ne leur m anque,, pour cela, q u ’une 
p etite  chose : la  terre, le pays. Ces J  uifs doivent 
donc être considérés comme des étrangers, et 
l ’E ta t  polonais ne peut pas tolérer sur son pro­
pre territoire uné*.politique ju ive , hostile à la 
nation.

L a  question ju iv e  ne peut être résolue q u ’en 
annulant les privilèges accordés ju sq u ’ici au x  
Ju ifs . L 'E t a t  polonais d oit ob liger les Ju ifs  à 
envoyer leurs enfants à l ’école p rim aire qui, 
n ’étan t pas confessionnelle, restera sous le con­
trôle de l ’E ta t . T oute autre  école prim aire 
sera in terd ite  et les « haïders » ne pourront plus 
être tolérés. D 'a u tre  p art c ’est a u x  ju ifs  à chan­
ger de m éthode et à s ’accom m oder, pour la  célé­
bration du sabbat, à la v ie  de la  nation parm i 
laquelle ils v iven t et dans laquelle ils ne form ent 
nulle part une m asse com pacte dissém inés q u ’ils 
sont, dans les villes. On ne peut pas dem ander 
à 30 m illions de Polonais de se m ettre au régim e 
des Ju ifs  qui ne sont que deu x m illions, dont 
un m illion seul se considère com m e Po lonais, 
les autres jou issan t sim plem ent de l ’h o sp ita ­
lité  polonaise.

Or, toute in citation  de l'élém ent ju if  venue 
de l'é tran ger ne jieut que nuire à la  solution 
am iable  de la question ju ive . A  noter que cette 
opinion n 'est pas la  m ienne seulem ent, m ais 
celle de beaucoup de Polonais de religion uive 
qui veu lent aller, q uan t a u x  restrictions plus 
loin que nous autres Polonais, et ob liger les 
Ju ifs  le  la  Pologne à changer leurs coutum es, 
leur « youpa » et leurs « p ey sy  », com m e cela 
a d ’ailleurs d éjà  eu lieu p artout où il y  a des 
ju ifs .

L es Polonais ne s ’opposeront nullem ent, à 
l ’ém igration des Ju ifs  en Palestine. Ceux qui 
veulent p artir  n ’ont q u ’à le famé et les Polonais 
leur faciliteron t le vo yage. Toute im m ixtion 
ven an t de l ’étranger pour im poser à la  Pologne 
un régim e j uif sera repoussée avec iorce p ar la  
nation polonaise tout entière Les Polonais ne 
peuvent pourtant pas rester indifférents lors­
q u ’ils vo ien t les ju ifs  porter en triom phe les 
p ortra its  de Lén ine et de T ro tz k y  Ju if )  en 
crian t : « à bas la  Pologne ! à bas le canard 
blanc !, (c’est-à dire le drapeau polonais). A 
noter que cette  provocation  eut lieu le 1 1  no­
vem bre, le jo u r où tout le m onde se réjou issait 
de la signature de l ’arm istice. Il est reg iettab le  
que les provocateurs ju ifs  ne réfléchissent point 
où ils vo n t m ener leurs coreligionnaires. Ils  ne 
veu lent pas se rendre com pte de leur situation  
et de leurs d evoirs ; ils  n 'ex igen t que des p riv i­
lèges q u ’on ne pourra ja m a is  leur accorder —  il 
faudra bien q u ’ils se contentent d 'être  sim ple­
m ent les égau x  des autres citoyens polonais’pu 
q u ’ils ém igrent pour la Palestine  indépendante. 
S ’ils restent en Pologne ils  jou iron t de tous les 
d ro its c iviques, comme l ’on d it à m aintes rep ri­
ses les gouvernem ents polonais, notam m ent le 
dernier, le gouvernem ent populaire, qui dent 
beaucoup à rendre ju stice  à to ut le monde. T o u ­
tes les nouvelles tendancieuses a ya n t pour but de 
d iscréditer la  nation  polonaise qui s ’est m on­
trée la plus to lérante des nations à travers  toute, 
son h isto ire  d oiven t être considérées comme un 
crim e contre la  Pologne. D r W . W .

QUESTIONS ECONOMIQUES

La débaimexion de la Folog&e
L e  p artage de la  Pologne est dû à  un abus 

de la  force. Ja m a is  les Polonais n ’ont consenti 
à se considérer com m e faisant p artie  d un autre 
peuple. Us subirent la contrainte qui leur fut 
faite , dans l ’a tten te  du m om ent qui les dédom ­
m agerait du to rt qui leur é ta it  infligé. Les re­
lations entre les Po lonais et leurs envahisseurs 
é taient uniquem ent celles qui ex isten t entre 
le bourreau et sa v ictim e. L a  force p rim ait con 
tinuellem en t le dro it II ne p o u va it m êm e être 
question de dro it de la  p art des copartageants 
puisque jam ais  les Polonais ne renoncèrent à 
leurs dro its sur leur pays. C ar la  ratification  
du parrage de la  Pologne obtenue avec  1 aide 
des baïonnettes ne peut être considérée comme 
va lab le  et personne ne l ’a  jam ais  considérée 
com m e telle. A insi le droit in tern ation al, si

cruellem ent v i o l é  pendant cette  guerre, ne 
peut être invoqué dans ce cas.

D om inant les conventions entre p articu ­
liers il y  a le droit hum ain et sa ju stice . E t  le 
m om ent est venu où ce dro it suprêm e, grâce au 
grand président d e s ,  E ta ts-U n is , grâce aussi 
a u x  grands peuples de l ’Entente, pourra trouver 
son app lication .

A  la Pologne une seule loi est app licab le : 
la d ésan n exio n . T out comme la  B elgique q u ’après 
quatre années d ’occupation les vain cus doi 
ven t rendre, to ut com m e l ’A lsace et la  L or 
raine q u ’ils  doivent restituer après 46 ans 
d ’annexion , de m êm e les auteurs de cet acte 
de violence inouï, tel que le m onde n ’ en,connut 
point de sem blable a v a n t 1 Ï7 2 ,  devront rendre 
a u x  Polonais cette  Pologne q u ’ils occupèrent 
contre la  volonté de sqa h ab itan ts i|f6 ans du­
rant.

Pas d avan tage  pour la B elg ique que pour 
l ’A lsace et la  L orraine les A llem ands ne to u ­
cheront d ’indem nité : bien au contraire ce sont 
eux qui auront à p ayer les dom m ages et rem L 
bourser avem les"in térêts les cinq m illiards que 
la  France; dut leur p ayer en 1 8 7 1 , soit en to u t 
une som m e de 30 m illiards environ ; il serait de 
toute ju stice  en outre que P aris  ex igeât la  resti­
tution de la  contribution q u ’il dut verser ce jte  
m êm e année 1 8 7 1 . P a rta n t du m êm e principe, 
la  Pologne d ev ra it dem ander à ses en vah is­
seurs non seulem ent une indem nité, m ais le rem -  ̂
boursem ent avec ' les intérêts des ca p ita u x  dont^ 
ils se sont em parés sous d ifférents prétextes. ” 
Cela s ’é lèverait à une som m e si form idable 
q u ’aucun des d its envahisseurs ne p ou rrait la 
payer. Car les som m es versées dans les jiays 
annexés app araissent m inim es com parées a u x  
richesses innom brables dont s ’em parèrent les 
A llem ands, les A utrich iens et les Russes.

Les'd ettes contractées par ces trois E ta t s  n ’ont 
jam ais  éta 'fem ployées au profit de la Pologne, 
m ais le plus souvent à son détrim ent. D ’où l ’on en 
v ien t à cette  conclusion que la  Pologne ne peut, 
ne doit pas prendre sa p art de ces dettes. Les 
Polonais ont été les v ictim es d ’un acte de vio-, 
lence et ce n ’est q u ef forcés q u ’ils ont dû ju s ­
q u ’à  présent p aÿér leur q uote-part à ces con­
tributions.

C ’est ces contributions au contraire, que les * 
envahisseurs d evron t rem bourser à la  Pologne 
a u jo u rd ’hui que la  sentence prononcée p ar 1 h-ii-, 
m anité  peut être exécutée. L a  Fran ce  se charge 
de la faire exécuter pour ce qui la  concerne ; 
la  Pologne doit en faire  a ijtan t et aussi com plè­
tem ent que possible. S ’il est im possible de re­
couvrer la  to ta lité  d ’une som me aussi, élevée 
q u ’elle en obtienne au m oins une p artie  pour 
la  dédom m ager des pertes q u ’elle a subieS pen­
dant la  guerre.

Q uant a u x  dettes de guerre des p ays auxquels 
elle a appartenu, la  Pologne ne peut en assum er 
aucune p art quelconque. L a  Pologne n ’a pas 
fa it  de guerre et n ’a eontractéraucun em prunt, 
en revanche, elle a subi du fa it de la guerre des 
pertes énormes, car c ’est sur son territoire 
q u ’on n ’a cessé de se b attre , en d évastan t to u t de 
fond en com ble ; en outre elle va , à cause de la  
chute des cours de toutes les valeu rs des p ays  qui 
l ’ont annexée, souffrir d ’une dépréciation consi­
dérable de sa fortune. Il fau t dès àj'présent q u ’elle 
se m ette à reconstruire et a chercher qui pourrait 
lu i ve n ir en aide. L e s  pertes de la  Pologne pen­
dant cette guerre seulem ent sont çvaluées en 
gros à 30 m illiard s. Q ui les lui rendrçç ? L es E ta ts  J, 
vaincus, ceu x qui lu i firent violencô il y  a un 
siècle et demi..

Les Polonais ont bien com pris q u e 's ’ils  ont re ­
gagné leur indépendance c ’est grâce à l ’A m érique 
et à l 'E n te n te  et que c ’est les in térêts de ces p ays 
qui seront d ’abord pris en considération? M ais 
la  constitu tion  d ’une forte Pologne est^ dans 
leur intérêt. L a  Pologne ne peut être forte que 
si elle possède des bases économ iques solides ; 
i l  fau t par conséquent q u ’on lu i rende toutes ses 
terres, et l ’on ne peut envisager com m e a jian t des 
droits fondés sur ces terres les im m igrants qui y  
furent expédiés d ’autres p ays. Ce sont des étran 
gers qui doivent retourner d an s'le s  p ays qui les 
ont envoyés. Cela concerne surtout la Prusse, 
qui recou vrit d 'un  m anteau de dro it prussien 
sa politique d ’expropriation  et de violence. D ans 
tous les cas de ce genre les terrés expropriées 
pourront reven ir intégralem ent à la  Pologne, 
ce sera  d éjà  une sorte de dédom m agem ent. 
Quand 1a. Pologne avec toutes ses richesses sera 
revenue à ses légitim es propriétaires, alors ces 
m êm es richesses et la  possession d ’ en_ litto ra l 
m aritim e bien à ’çllcÿ s t avec  la  Silésie polo­
naise selon le  13 e po: nt de M. W ilson lu i garan ­
tiro n t une existence économ iquem ent forte et 
politiquem ent indépendante.

M ais la  Pologne d oit être in tégralem ent dés- 
annexée ; ce n ’est qu 'a in si que la  ju stice  supé 
rieure sera sa tis fa ite ®  I l  est im possib le u ’ad- 
m ettre  que ceu x qui se sont em parés par la  force 
des terres polonaises en dem eurent le'Ç pruprié- 
ta ire ^ lp u isq u ’ils  ne le sont devenus q u ’en d ép os^  
sédant les propriétaires légitim es. Ju stice  doit être 
faite et complètement.

D'' W  W .

La question ouvrière en Pologne

L e  monde connaît l 'ép ou van tab le  œ uvre d es­
tru ctive  de la  guerr^ïeiL Pologne. N otre régim e 
économ ique fu t profondém ent bouleversé par 
l ’in tervem ion  de la  force brutale. M ais les ra v a ­
ges causés par les arm es ne sont pas les seuls et 
nous considéions com m e beaucoup plus gra 
ves les événem ents dus à la  politique des trois 
belligérants pendant ces quatre dernières années : 
usines d ynam itées et brûlées, m achines dém on­
tées et transportées à l'in térieu r de la R ussie  
et de l ’A llem agne, outillage  enlevé, m atières pre­
m ières, produits fabriqués et à dem i fabriqués, 
im pitoyablem en t séquestrés ou raflés, to ut 
cela a abou ti à  la  ruine m atérielle  de notre 
industrie. E t  pour com bler la  m esure, c ’est 
l ’exode forcé des tra va illeu rs  polonais des deux 
sexes, se m ontan t pour l ’A llem agne seulem ent 
au chiffre de 700,000 têtras^t de 300,000 pour 
la  Russie . D ans le prem ier de ces deu x p ays 
les ou vriers polonais étaient.v'considérés-comme 
étan t en ca p tiv ité  et p ar conséquent obligés 
de se soum ettre, pour leu’ tra v a il a u x  ordres 
d 'au torités étrangères, privés de toute liberté  
individuelle  quant au ch oix  et au lieu du tra ­
va il, liés p ai des contrats arb itraires, sans 
facu lté  de leur p art de pouvoir les résilie ! au 
m om ent ju rid iq u em en t donné (note p arue dans 
la  Sdchsische Landeszeitung  au com m encem ent 
de 19 17 ) . A près un tra v a il  de p lusieurs années 
ces travailleu rs ont pu réaliser certaines écono­
m ies, et, vu  leur genre de v ie  m odeste, leur 
sobriété et leur bonne conduite ils auraient 
peut-être pu atten dre la  reprise graduelle de 
inactivité économ ique, l ’époque prochaine de

1 l ’après-guerre, celle qui précède la  rentrée du 
p ays dans la  pleine v ie  productive. M ais les 
m asses ouvrières polonaises rentrent chejz eux 
avec  leurs fam illes de l ’ex il en A llem agne et 
en R u ssh Jfd an s un éta t de prostration  physique 
et m orale qui est le résu ltat de l'ex isten ce  épou 
van tàb le  à eux infligée sous le régim e de la 
c a p tiv ité  en A llem agne, ou des p rivatio n s inouïes 
conséquences du chaos russe de 19 18 .

Lps rap atriés retrouvent en Pologne la  
gène qui pèse sur toute notre v ie  économ ique 
et qui provient de l ’a rrê t presque com plet de 
la production industrielle, de l ’énorme d im inu­
tion de la  production  agricole, de la  d ésorga­
n isation des m oyens de transport et de com ­
m unication et enfin de l ’q fat de stagnation  
presque com plet des affaires. Us se trou ven t en 
proie à de très grandes souffrances sociales qui 
provoqueraien t des soulèvem ents chez tout 
au me peuple, m oins endurci p ar la  douleur.

D ans l& jp a y s  de l ’E n ten te  et a u x  E ta ts-U n is , 
des problèm es analogues sont apparusjcom m e 
conséquence de la  suppression' de cértaines 
i vdustnes de guerre et de la dém obilisation. 
M aiÿfces p ays ont pu prévoir et ont eu le  tem jis 
de préparer la  tran sition , grâce à l ’aide toute 
puissante de l ’E ta t . Us ont pu m inutieusem ent 
élaborer les modalité'^ de la  transition  de l ’é ta t 
de guerre à l ’é ta t de p aix . Us ont m êm e prévu 
le cas d ’un chôm age passager et accordent au x  
dém obilisés le salaire  dont us ont besoin ju s­
q u ’à  l ’époque où ils trouveront du tra va il 
« Toüti.changem ent rad ical dans la  constitution 
du tra v a il m et proprem ent en question l ’e x is ­
tence des nations'», d it A ntoine M enger, et 
c ’est ju stem ent pour rendre im possible to ut 
bouleversem ent que les* dém ocraties occiden­
tales ont entrepris cette y=ce'uvre. M ais elles 
ava ien t la  possib ilité  de le faire é tan t en posses­
sion des ressources m atériellesjSpolitiques, m o­
rales et psychologiques. T and is que privés de 
to ut nous e'ommençons à peine à v iv re , a yan t 
à  nous d éb attre  contre un m onde d ’ennemis 
ext&rje.urs et intérieurs. D ans ces circonstances 
que peut bien faire  le gouvernem ent polonais 
le m ieux intentionné parce que populaire. 
Quelles mesures!' doit-il prendre pour assurer la 
vie, nous soulignons ce m ot, à ces m asses m al­
heureuses dë citoyens échappées d ’ un escla­
vage  m atérie l et m oral ? Com m ent m ettre en 
m ouvem ent des usines, où tout-^a été enlevé 
com m ent entreprendre des grands tr^A anx pu­
b lics im périeusem ent nécessaires’, quand l ’ou­
tillage  fait' com plètem ent défaut et que les 
m oyens de tran spo rt public sont réduits à un 
é ta t déplorable ? E t  enfin ou prendre les c a p i­
ta u x  pour p aye r Ifes salaires, pour assurer la 
m arche de l ’œ uvre de reconstruction ? E t  de­
v a n t nous le spectre m enaçant de cen ta i­
nes de m ille hom m es et fem m es affam és, errant 
pendant cet h iver, pêle-m êle sur le p avé  des 
v illes et des v illages, sans tra v a il et sans toit. 
A  la  longue, le gouvernem ent dém ocratique 
le m ieux intentionné peut se vo ir débordé par 
un m ouvem ent irraisonné de m alheureux qui, 
dans une situation  p areille , pourraient un jour 
cesser de respecter les form es extérieures du 
d ro it et se laisser aller a u x  explorions q u 'en ­
gendrent souvent des souffrances sem blables. 
L a  R ussie  nous envoie assez d ’hom m es qui ne 
gu etten t que le m om ent favo rab le  pour accom ­
p lir leur sin istre besogne. L e  bolchevism e n 'ex iste  
pas en Pologne, tout au m oinsÿcom m e m ouve 
m ent populaire im po rtan t ; m aisril ne f&ut paâ 
favoriser son avènem ent en abandonnant à lui- 
meme dans le p ays 1111 élém ent flottant, 
représentant une telle force num érique, qui 
a rrivan t là  perdre, la  m isère a id an t, toute 
notion de la  v ie  sociale organisée et o r­
donnée tom berait v ictim e des extrém istes 
entraînant du m êm e coup la nation  dans 
l ’abîm e. N os am is d ’Occident qui se préparent à 
isoler le bolchevism e de R ussie  d oiven t faire 
leur possible pour q u ’il ne surgisse pas antre 
p art et en prem ier lieu chez les vo isin s de cet 
E ta t . L e  m eilleur m oyen de parer à cette  éven­
tu alité , particu lièrem en t eu Pologne, consis­
tera dans l ’aide q u ’ils nous donneront pour 
faire  v iv re  les m asses ouvrières. Us d evra ien t 
nous fourn ir im m édiatem ent les m atièrçs prem iè­
res l ’outillage m écailiquè et les m oyens de tran s­
p ort indispensables!; Cette aide d ev ra it s ’effec-- 
tu er dans ia  p lus large m esure et avec systèm e, 
et cela, non seulem ent sous form e de fourni 
tures faites p ar les A lliés,.im ais principalem ent 
en ob ligean i l ’A llem agne à nous dédom m ager 
de suite des ravages inutiles q u ’elle a com m is chez 
nous en nous liv ra n t des m achifles, des outils, 
des m atières brutes. Si nous devons attendre 
pour cela les résu ltats de la  conférence de la  
p a ix  et ses décisions qu a nt a u x  rép arafion s éco­
nom iques ou à l ’aide en général, nous courons 
grand risque de vo ir se réaliser le danger invoqué, 
dont les contre-coups pourraient se faire  sentir 
dans toute l ’Europe. « P révo ir c ’est préven ir » 
d it le proverbe ; espérons fortem ent que les 
sphères d irigeantes de l ’E n ten te  et d es^E tats- 
Unis, qui asp iren t à la  création  d ’un m onde 
plus heureux, ag iront d ’urgence dans cette ques­
tion, comme elles l ’ont fait, en une certaine 
m esure pour les Tchèques, qui ont reçu d er­
nièrem ent le coton nécessaire pour faire  t r a ­
va iller toutes leurs filatures pendant trois 
m ois ce qui p erm ettra it d ’attén uer le chôm a­
ge. E n  nous a id an t à fortifier le p lus v ite  
possible notre :s itu atio n B jé®n o m iq u e , 011 em ­
pêchera en Pologne des -"violeçces inoppor­
tunes bien plus sûrem ent que par la  crainte 
des soldats et de la  police. L e  sa lu t de notre 
E ta t  dépend en p artie  de la  ju ste  ap p récia­
tion de ce fa it  par les dém ocraties sœurs.

A. M.

Les livres sur la Foloyne

1 1
Les dernières publications éditées auraient 

dû p araître  depuis longtem ps pour que to u t le 
m onde sachê^ce q u ’é ta it la  Pologne et ce q u ’elle 
veu t devenir. M ais depuis un siècle, les Polonais 
11’ont rien publié de pareil en langue lrançaise ; 
quant au x  étrangers ils s ’in téressa ien tftrès peu 
a u x  questions polonaises et, s ’ils écriva ien t sur 
la Pologne, ils  se contentaient pour se rensei­
gner des ouvrages publiés p ar les A llem ands et 
pai| les Russes. Les savan ts de ces d eu x  nations 
obéissant à l ’ordre de leurs gouvernem ents ont 
fa it  tout leur possible pour dénigrer le passé de 
la  Pologne, pour représenteriles Polonais com m e 
incapables de se d iriger ; on com m ençait m êm e 
à affirm er q u ’il n ’y a que très peu de Polonais et 
l ’Europe officielle ign orait la  nation polo­
naise. M algré tout cela la  nation  polonaise existe  
toujours e grâce à  une V italité  sans exem ple, 
elle s ’est développée ; quoique opprim ée, elle 
ne cessa jam ais  de serv ir l ’hum anité par ses

grands hom m es et par son génie),. Cette guerre 
fit surgir la  question polonaise; après avo ir  passg 
p as d ifférents stades elle fin it par s ’im poser à 
l ’Europe sans é ch a p p a to ire  possible. Le  pré­
sident W ilson en com prit l ’im portance et posa 
la  question polonaise comme l ’ont poses les 
esprits les plus distingues...et les p lu s- élevés de 
1a. nation  polonaisç, qui form aient une sorte; de 
résultante de ce q u ’il y  a de plus' noble d an s 
l ’âm e d ’une nation.

L ’étranger connaît treji? peu la question polo­
naise son histoire son rôle à travers les siècles-'- 
pendant lesquels la Pologne .-combattait les b a r­
bares; il ignore en général que c ’est grâce à elle 
que l ’Europe occidentale a pu se consolider et dé­
velopper tout tranquillem ent sa c iv ilisation  , 
on connaît trop peu cette nation slave à l ’esprit 
la tin  q u ’est la  nation polonaise. E t  pourquoi 
cette ignorance ? L es d ifficultés de sa langue su f­
fisent-elles à l ’excuser ? Pour rem édier à cet 
é ta t de choses, les Polonais ont entrepris de 
nom breuses publications tra ita n t de ses d iffé­
rents problèm es. Toujours il m an quait un o u vra­
ge e iu e ià t de renseigner 1 étran ger sur la  v ie  de 
la  nation polonaiÿêqtout entière- Ce liv re  existe 
à jiré.sent ; L a  Pologne, sop histoire, son orga­
nisation et sa vie v ien t de p araître  à la  librairie  
P a y o t et Cie, Lausann e et P aris. C ’est une en­
cyclopédie, ou chacun peut apprendre à con­
naître le passé de la  Pologne et ce que cette  n a ­
tion am bitionne. « L a  guerre m ondiale a rerp.s 
la»4!! question polonaise b*à l'ordre du jour' de 
la  politique européenne. De l'arrière- plan ou 
elle végéta it depuis des annqes, elle l ’a fa it  ja i l ­
lir  en pleine lum ière. L e  problèm e dont 1a. solu­
tion é ta it ju sq u ’ici affaire  de politique intérieure 
p our les puissances qu i s ’étaient p artagé  la Polo­
gne est soudain  devenu un problèm e interna­
tional, u n  problèm e dont l'im portan ce, croit 
de jo u r  en jo u r, d ’h eu re  en h eure, et qui înté- 
l'è^sfe l ’hum anité to ut entière. »

L ’intérêt q u ’on porte a la  nation polo­
naise nous dém ontré q u ’on vo u d ra it aussi 
connaître la  Pologne. N ’oublions p a r q u e  l ’es­
tim e n ’est com plète qué^lursque’elle est basée 
sur des; notions exactes. L a  ligu e des nations 
ne sera, possible que lorsque toutes les nations 
au ro n t Srppris à se connaître, et p ar conséquent, 
à s ’estim er m utuellem ent. L ’ Encyclopédie en ) 
question  a pour b u t  de ia ire  connaître la  nation 
polonaise à tous ceu x qui le voudron t. «N ous 
ne nous berçons point de l ’illusion, disent les 
auteurs, d ’avo ir fa it  un  tab leau  com plet de la 
v ie  polonaise; L a  m atière est infin im ent trop 
va ste  et' trop d iverse pour se la isser condenser 
en un Jfieul volum e. » N éanm oins cette encyclo­
pédie peut in stru ira  sur l'h isto ire  de la  Pologne 
sur sa culture, sa v ie  économ ique, scientifique, 
politique, sociale, etc. E lle  peuf iaire connaître 
la  situation  difficile dans laquellq ïs ’est trouvée 'la  
Pologne le jo u r  ou surgit la  grande guerre. A  
cette occasion, rélutoris une erreur grave, com ­
m ise p ar les rédacteurs dei^T encyclopédie lors­
q u ’ils  prétendent que la  Pologne « s ’est alliée à 
l ’A utrich e et tynême y indirectem ent à l ’ A llem a­
gne. » N on pas. A ucun Polonais ne s ’est ja m a is  
consid^rêjvcpmme l ’a llié  de l ’A llem agne, l ’A lle ­
m agne et lai'R ussie  étan t les nations les plus déif- 
testées pour leur politique jj'éffifjfe à l ’égard de 
la  nation  polonaise. Il est v ra i que certain s p oli­
tic iens ont a jo u té  loi a u x  prom esses a u tr i­
chiennes, fausses une fois de p lus ; c ’est à ..cela 
que s ’est bornée l ’a lliance ; la  v ra ie  alliance 
é ta it  avec  l ’En ten te  d 'où  on espérait toujours et 
longtem ps en va in , une solution favorable", à la  
Pologne. A u jo u rd 'h u i, c ’eseï-chose prom ise et 
nous espérons q u ’elle sera coniorm e a u x  aspi­
ration s m aintes iois exprim ées de la  nation po­
lonaise. On les l i t  à la page 7. de l ’Encyclopé 
die :

-d L a  Pologne constitue indéniablem ent une 
unité géographique et nationale, auim ée par 
trad ition  d 'un esprit de développem ent vaste  et 
continu. L a  Pologne est une branche v iv a n te  de 
i'a rb re  ethnique des peuples occidentaux. Les 
liens qui le ra ttach en t au tronc com m un sont 
anciens, puissants qt nom breux. L a  Pologne est 
un organism e social com plet, bien développé, 
qui a opposé une résistance in vin cib le  a u x  ef­
forts que les plus grandes puissances du m onde 
ont fa it  pour l ’anéantir. A u m ilieu des conditions 
d ’existence les plus précaires et les plus diffi­
ciles, la  nation polonaise a retrem pé ses forces 
et S 'est fra yé  le chem in qui la  m ènera au d éve­
loppem ent de son unité nationale. E lle  a su 
profiter du p lus p etit relâchem ent de l ’étreinte 
qu i l ’enserrait, de la  m oindre om bre d ’indépen­
dance q u ’on lu i la issa it pour donner de nou­
velles p reuves de son intense , de son indestruc­
tib le  v ita lité . Q u’on dénoue ses liens, et la  Polo­
gne prendra son essor d ’un élan d ’au tan t plus 
ardent q u ’il aura  été longtem ps contenu. Une 
Pologne indépendante, enrichira le trésor de la 
c ivilisatio n  européenne. Q u’on y  prenne garde ; 
si l ’on néglige une fois de plus la  question polo­
naise, elle continuera, com m e un feu  m al é te in t, 
de couver sous ses gen d res et p o u rra it bien un 
jo u r  em braser le m onde.'».;’ ;

L e  liv re  abonde en cartes et en notes s ta t is ­
tiques , on peut se rendre com pte de toutes 
lës faussetés propagées p ar les esprits m alv e il­
lan ts  et p ar rle’s4 crédules qui s 'y  sont laissés 
prendre. On n ’v  trouvera  aucun récit des gé­
m issem ents de l ’opprim é, courbé sous un joug 
cruel ni de lam entables p la in tes de m endiant. 
On y  trou vera  la preuve de la  v ita lité  très grande 
des Polonais qui veulent v iv re  et tra v a ille r  pour 
que les nations arriven t une fois à créer l ’h u ­
m an ité  harm onieuse, résu ltante des m eilleurs 
élém ents renferm és dans lestâm es des nations 
particu lières.

(A suivre). D W W .

Ls danger bolcheviste 
minace la Pologne

On délibère à P a r is  et à Londres s ’il faut 
aider la Pologne, et pendant ce tem ps les 
uolcheviki marchent sur la capitale polonaise 
en menaçant cette fois-ci non seulement la 
Pologne, mais l’Europe tout entière. A  V a r­
sovie, on a préparé un coup d’E tat qm, au 
lieu de consolider le gouvernem ent, l ’a a f­
faibli. Espérons que l’Europe ne restera  pas 
cette fois-ci spectatrice muette des m alheurs 
oui mettent en danger la Pologne. Il faut 
aider la Pologne immédiatement, c ’est dans 
l ’intérêt de tout le monde II faut cesser de 
prêter Poieiîle à un parti politique, il taut 
écouter la vo ix  de toute la nation menacée.

Dr W LOCH.
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